
Vol. XXV. Opelousas, Paroisse St. Landry, Lne., Samedi, 13 Juillet 1878. No. 4

OPELOUSAS:

SAMEDI matin, ::13 JUILLET, 1878.

Nous sommes autoriss annoncer M. LAU-
RENT DUPRE comme candidat pour Juge de
Paroisse, sujet la nomination de la Conven-
tion du parti Dmocrate-Conservateur qui
semblera le 27 Juillet Opelousas.

Nous sommes autoriss annoncer le Dr. W.
A. ROBERTSON, le titulaire actuel, comme
candidat pour le Snat de l'Etat, de la part de
ce District, sujet la nomination de la Conven-
tion convoque parles Comits du parti Dmo-
crate-conservateur pour le 27 Juillet, 1878, 
Upelousas. Pay.

Nous sommes autoriss annoncer le Dr. Z.
T. YOUNG, comme candidat pour la Lgisla-
ture, sujet la nomination de la Convention
du parti Dmocrate-Conservateur qui doit se
runir le 27 Juillet, Opelousas. [Pay]

Les pommes de terre se vendent dans
nos rues a cinq cents le gallon. Nous
avons entendu dire qu'on les offrait 
75 cents le baril.

Des 41 dlgus lus jusqu' prsent
par les diverses paroisses la Conven-
tion d'Etat, 26 sont en faveur d'un Con-
vention Constitutionnelle, 9 contre et 6
n'ont pas reu d'ordres ce sujet.

No votez pour personne comme dl-
gu la Convention de Paroisse qlui ne
se dclarera sans quivoque en fiveur
d'une Convention Constitutionnelle.

A Louer.-Une grande rsidence a
deux tages, jardin, verger, &c., dans
la ville d'Opelousas. S'adresser au bu-
reau du courrier.

Ne votez pour personne comme mem-
bre de l'Assemble gnrale qui ne se
dclarera sans quivoque en faveur
d'une Convention Constitutionnelle.

Tant que nous aurons payer les sa-
laires levs fixs dans la Constitution
de 1868, et tant que nous aurons une
nue d'officiers inutiles a maintenir dans
l'oisivet, nous serons crass d'impts.
Dbarrassons-nous de cette constitu-
tion en convoquant une Convention
pour en former une antre plus propre
notre condition et nos besoins ac-
tuels. Votons pour une Convention Con-
stitutionnelle.

Lis Peaux Bouges.-Portland, Ore-
gon, 6-La dpche suivante, adresse
par N. B. Sinnott, a t reue en date
du 6: Les conducteurs de diligences
qui arrivent de Carson, rapportent que
les Indiens se sont retranchs vingt-
cinq milles de ce village et attendent
les troupes do gnral Howard pour
leur livrer bataille.

Les forces de Howard sont attendues
le 5. Il y a environ 1600 indiens, dont
1000 sont arms. Le gnral Howard
a ordonn au gnral Wheaton de louer
un bateau vapeur, d'y transfrer des
pices d'artillerie et de faire la pa-
trouille de la rivire Columbia, afin
d'empcher les indiens de traverser.

Portland. 8-Le gouverneur Chad-
wick, actuellement Umatella, tl-
graphie ce qui suit, en date du 7:
"Les cinquante volontaires commands
par le capitaine Speny ont t mis eu
droute hier, Willow Springs, trente
milles au sud de Pendleton. Speny a
t tu et presque tous ses hommes ont
t tus et blesss. Ou assure qu'il n'en
reste plus que sept sur cinquante."

Parlant du Congrs qui vient do se
rlinir Berlin, M. Gentil, du Louisia-
wis s'exprime ainsi :

Lefameux Congrs est enfin runi.
C'est Bismark qui prside.
Car, depuis Sadowa et Sedan, il ne se

fait rien en Europe sans la volont de
ce personnage. L'argument Krupp
ayant dplac la morale.

Bismark prside donc et fait les hon-
nenrs chez lui. Berlin a de bons htels,
d'excellente bire, de la choucrote su-
prieure et du vieux Johannisberg.

Les plnipotentaires trangers sont
au nombre de quinze, chaque envoy
porte le costume officiel de son pays.
Si l'Allemagne triomphe avec Bismark,
la France peut se rejouir et braver son
vainqueur, car sa langue, oui sa langue,
lonisianais, que vous paraissez ddai-
gner est la langue favorite de la diplo-
matie enropene. Rdouissons-nous et
puisse-t-elle devenir un jour la langue
univerbseelle des peuples rgnrs.

Le charbon svit d'une manire pi-
demique dans notre paroisse et semble
s'attaquer plue particulirement la
race chevaline et bovine. Le parcou-
rant la prairie, nous avons racontr
des carcasses d'animaux pars a et l.
Nous apprenons qu'il y a dj enu plu-
sieurs cas dans notre petite corpora-
tion. Le fils du docteur Younga perdu
rcemment une jument de prix. Pre-
nez vos prcautions, habitants, car le
charbon tant contagieux, il est trs-
imprudent de toucher la peau de
l'animil atteint.-Mridional d'Abbiil-
le. _____

La canne pousse sous les torrents de
pluie que le ciel a rpandus cette se-
maine, mais voici qu'un ennemi l'at-
taque et la dpouille de tontes ses
feuilles, une tienille vorace qu'on conm-
pare celle df coton, army worm. Un
champ de 50 60 acres aurait t ainsi
dnud St-Charles. Bien que cette
chenille ne touche qu'aux feuilles, la
plante elle-mme doit souffrir dans son
dveloppemen-et sa maturation.-Mes-
ehacdbd.

Une nouvelle merveille, voisine de
"Mammoth Cave," mais beaucoup plus
vaste, et dj explore sur une lon-
gueur de 22 milles, la " Grand Crystal
Cave," a t dcouverte prs de Glas-
gow Janetion, Kentucky.

Nous lisons dans l'Abeille de la Nile-
Orlans du 7:

R est parti hier soir, pour le Pni-
tencier de Bton-Rouge, 35 prisonniers,
dont 28 ngres et 7 blancs.

Le 30 juin, St-Louis, deux corps de
poliee as seont battus dans les rues, etplsieurs individus ont t tus.

La nouvelle de la mort de l'empereur
du Maroc est dmentie.

Trombe Effroyable en Chine.
2000 MAISONS DETRUITES.

Le 11 avril, dans l'aprs-midi d'un
mardi, une trombe d'une violence vrai-
ment effroyable a couvert de ruines et
de deuil Canton et ses faubonrgs, Sha-
min, rsidence habituelle des Europ-
eus, et plusieurs villages situs sur les
rives du Si-Kiang ou fleuve Jaune.

En moins de six minutes, le mtore
ajonch la terre des dbris de deux mll-
le habitations, englouti dans les eaux
souleves du fleuve un nombre infini de
barques et fait prir de mort violente
dix mille habitants environ.

II y a eu insuffisance de cercueils ds
le commencement des fouilles, Can-
ton ! dans cette ville o il a des maga-
i sius qui exposent continuellement, la
Svue et au choix des amateurs, de ces
coffres par centaines, sans compter les
cercueils qui servent d'armoires provi-
soires leurs propritaires, et que tout
Chinois un peu prvoyant est heureux
d'avoir chez soi.

L'hpital de Oi-Yung-Tong en a li-
vr lui seul et presque instantan-
Sment sept mille ; mais il y avait dix
mille victimes !

Voici du reste des dtails prcis sur
cet affieux vnement:

II tait une heure de l'aprs-midi lors-
que le tonnerre, prcd d'clairs trs-
vifs, se fit entendre; le ciel devint tel-
lement noir que dans plusieurs maisons
on alluma les lampes. A deux heures,
une forte pluie mlange d(le grlons,
iros comme des noisettes, tomba; elle
fut suivie d'un vent violent du sud-
ouest qui dfona les fentres de plu-
sieurs difices, et fit sombrer quelques
sampans ou embarcations entrant au
port toutes voiles delihors.

A trois heures, dans la direction du
sud, et s'avanant en zigzag sur la ri-
vire, on vit une norme trombe qui,
dans son tourbillon rapide, engloutis-
sait les bateaux qu'elle atteignait. De
l le mtore passa sur Ottonamn, rasa
Shamin, s'abattit sur les maisons du
faubourg ouest de Canton et alla dis-
paratre quelques milles de la ville,
ravageant encore avant de se dissiper,
les villages de Shun Thuk et de Fat-

Sshan.
Pas un Europen-et les trangers

sont nombreux Shamin - n'a pri.
Mais leurs magnifiques tablissements
commerciaux, leurs maisons de plai-
sanceonteu leurstoitures enleves et si
bien disperses qu'on ne sait ce qu'el-
les sont devenues. L'glise a t par-
gne, et les seules maisons europen-
nes totalement prserves sont celles de
MM. Vogel, Birley, Chalmers, Sampson
et Archdeacon Gray.

Les belles promenades plantes de
banyans, et avec elles leurs frais om-
brages, dlices de la colonie pendant
les ardeurs de la canicule, ont disparu. 1
Les racines de ces arbes normes s'l-
ventmaintenant, dnudes piteusement
vers le ciel.

r Quelques minutes aprs le passage
9 de la trombe, le feu clatait dans Can-- ton sur quatre points diffrents, et trois
1 cents maisons devenaient la proie des

flammes. Des voleurs-et ils sont nom-- breux dans la ville des Palmes- profi-
- trent de cette conflagration pour com-
Smettre des vols et des brigandages.
5 Les plus mauvais d'entre eux arra-
i chaient de pauvres gens ruins par le
B feu et l'ouragan le peu d'argent que ces

infortuns avaient pu sauver.
t Des milliers de "curieux" vinrent
3 aussi en tonte hte de Canton Shamin

pour "voir" dans quel tat pourraient
bien se trouver les riches entrepts dese trangers. Il n'y eut heureusement de
leur part aucune tentative de vol.

Dans la crainte d'une attaque de nuit,
le consul anglais avait fait demander

e au vice-roi de Canton des troupes. Son
e Excellence, avec une promptitude dont
p il faut lui savoir vraiment gr. envoya

tout de suite une garde de cent Braves
. commands par deux majors. Officiers
et soldats ont t joyeusement tenus on
veil pendant toute la nuit parles cais-
ses de cigares de Manille et les paniers

t de vin de champagne que Franais, An-
glais, Suisses et Allemands s'empress-

rent de leur apporter.
Le vice-roi de Canton, Son Exc. Lin,

na t bien prs de perdre deux fois la
vie.

Dans l'aprs-midi de ce jour fatal,
SLin tait sorti deux fois de son palais
Savec un brillant cortge pour aller

e prier sur le cercueil de So Ting Fou,-
dernier gouverneur du Fleuve-Jaune,
-se prosterner devant les tablettes des
.anctres du dfunt, et visiter officielle-

e ment sa famille en deuil.
a Lorsque le cortge arriva non loin du
. temple de Mun-Cheong, l'ouragan se
dchana avec une telle force, que le
. vice-roi fut contraint de s'y rfugier.
. Mais, comme il y avait dj dans l'in-
. trieur de la pagode une foule com-
Spacte, il n'y resta que quelques ins-
. tants, et revint Yamen-Son sans se
Srendre la rsidence de So-Ting-Fou
Squi n'tait pourtant pas trs loigne

de l.
Cinq minutes aprs le dpart du vice-

roi, le temple et le palais de feu So-
Ting-Fou s'croulaient, crasant, dans

Sle premier, la foule qui s'y tait rfu-
gie, et dans le second, le cercueil de

SSo-Ting-Fou avec sa famille runie en
priere.

Une petite rue mal fame, rsidence -des prostitues de Canton, et voisine -
du temple, a t le thtre d'un grand
crasement et d'agonies horribles. Une ddes umurailies de l'diflice sacr, mu- eraille trs massive et haute de trente 
pieds, s'est abbattue et a couvert en- ltirement la petite rue do ses dcom-bres. Cent femmes environ ont t ecrases du coup, et cent autres ontgalement pri par asphyzie. comme banucun sauvetage immdiat ne fut pos-sible, tant la terreur tait gnrale, per- asonne ne songea porter secours & cesmalheureuses, dont les appels dchi-rants se firent longtemps entendre.

A Pathaban, petit village sur les deux n nrives dufleuve Jaune, les pertes ont t Ygalement considrables. La popula- dtion de Fatahan est pauvre, elle habite
de lgre maisons en bois leves sur
pilotis. Aprs le passage de la trombe,l'emplacement o s'levait la petite vil- eile tait aussi net que asi l'on n'y et ja-
mais bti.

Un missionnaire, habitant Fatbehan,raconte qu'il a t merveill de l'io- k

sonciance avec laquelle la population a
support ce dsastre "J'ai vu, a-t-il
dit, des centaines de pauvres diables
cherchant les dbris de leurs habita-
tions avec un sangfroid indescriptible.
Des femmes, des enfants me suivaient
dans ma promenade au milieu de ces
ruines nie regardant en souriant, et me
montrant, avec une sorte do jactance,
les endroits o des familles entires
avaient pri."

Manufacture d'Huile de Graine
e de Coton.

Messieurs Gates et Davis font des
Sprogrs rapides dans la construction de
leur manufacture d'huile de graine do
coton, de manire tre prt pour la
rcolte de cette anne.
SLeur moulin coton vapeur qui se-
ra le plus graud et le plus parfait de la
Sparoisse, sera arrang de manire 

,recevoir les rcoltes dles petits plan-
teurs comme des grands.

Ces messieurs offrent prendre le co-
ton en grains, le passer, l'emballer,
a l'expdier l o les habitants le dsi-
reront, et ne demnandent que la graine
en paiement de leur travail et de leur
dpense.

Cette offre nous semble tre la plus
librale que l'habitant puisse dsirer,
et sans aucun doute, attirera une grande
partie de la rcolte de coton des envi-
rons.

Les propritaires d(lu moulin achte-
ront aussi le coton au prix de la ville,
umoins les frais d'expdition.

Il y aura aussi dans-le mme tablis-
sement nu moulin broyer les os, des-
tin fournir aux planteurs de canne
un engrais d'une qualit suprieure et
d'un prix plus bas que celui de la ville.

Les os, qui valent de 12 15 piastres
la tonne, pourront tre ramasss par
des hommes onu des enfants dans leurs
moments de loisir ; ce qui sera une
source nouvelle de revenus pour le
pays, et crera une industrie nouvelle
d'une matire premire, quijusqu' pr-
sent, n'avait jamais t utilise.

Nous osons pidire un succs mrit i
nos concitoyens courageux qui sont
pour ainsi dire les pionniers de l'int- j
rt manufacturier dans ce pays si mi- (
nemment propre l'tablissement de 1
i manufactures de tout genres. La na-
i ture a trait les habitants dles Attaka-
pas en enfants gts-tout y vient, tout
y prospre ; vous n'avez qu' tendre I
la main pour ramasser les trsors qui
abondent autour de vous et a les adap- t

Ster aux diffrents usages de la vie.
Sortez de vos coffres-forts capitaux t

craintifs et paresseux; convertssez vous
en manufactures ; faites nous entemndre r
d'un bout du village l'autre le sifflet
j de la vapeur, qui est comme le signe de
ralliement des homme civiliss du XIXe
sicle !--Journal <I'lbrie.

La Populdition Actuelle de Londres.-
Voici quelques renseignements assez
curieux emprunts A une statistique nu-
glaise, publie icemment sur la ville
de Londres.

La ville de Londres convre actuelle-
ment une superficie de 700 milles car-
rs. On y compte plus de 4 millions
d'habitants, et dans ce nombre 100,000
trangers do tons les points du globe.
La statistique laquelle nous emprun-
tons ces dtails prtend que Londres
renferme plus de catholiques que Rome
mme, plus dejuifs que la Palestine,
pinus d'Irlandais que Dublin, plus d'E-
cossais qu'Edimbourg, plus de Gallois
que Cardiff (pays de Galles.)

A Londres, on compte nue naissance
toutes les 5 minutes, et I dcs toutes
les 8 minutes. Ses rues, qui constitu-
ent une longueur de 7,000 milles an-

Sglais, sont en moyeune le thtre de 7
accidents par jour.

La population y augmente tous les
jours de 123 mes, soit 45,000 par an.-
Les registres de la police y constatent
l'existence dle 117,000 malfaiteurs tous
les ans; on y arrte 38,000 individus
pour ivrognerie.

Parmi les exposants de cette anne,
on compte un jeune peintre de beau-
coup d'avenir et qui doit son talent 
lui-mme, car, fils d'un cultivateur au-
vergnat et dbarqu Paris sans un
sou il vit aujourd'hui fort largement
de sa palette.

L'autre jour, dans l'atelier de ce "fils
de ses oeuvres," quelques amis admi-
raient un tableau reprsentant Adam
et Eve. Tout coup la porte s'ouvre
et le papa d'Auvergne apparat. Veste
de gros drap, chapeau larges bords,
souliers semelles cloues... .Tout y
est, mme l'accent.

On s'embrasse et le dialogue s'enga-
ge :

-Bonjour mon fiche.
-Bonjour, papa.
-Qu'eche que tu fais l ?
-Un tableau.
-Cha repregente ?
-Adam et Eve... il n'est pas termi-

n. Je voudrais mettre derrire le pre-
mier homme et derrire la premire
femme deux arbres allgoriques appro-
pris an caractre de leur sexe respec-
tif... J'ai bien trouv pour Adam...
c'est un chne... signe de force... Mais
pour Eve ?...

Pour Eve, s'crie l'auvergnat, ch'ets
bien chimple !... Poichque la femimeja-
casse toujours... mets-la au pied d'un
jaccacia !

Une famille canadienne du village
de Saint-Benot, nomme Drouni, a en
entre autres rejetons deuxjumelles plus
troitement uniesencore que ne l'taient
les frres Siamois. Ce sont deux per-
sonnes distinctes par le haut du corps,
et c'est une seule personne par le bas.
Il y a deux ttes, quatre bras, deux
bustes ; mais partir du haut des cuis-
ses les deux corps se confondent en un
seul, support par une seule paire de
jambes. Cet assemblage monstrueux a
la forme d'un V capital. Cet tre dou-
ble g de 5 mois, vivant et apparem-
ment bien portant, a timport New-
York et est exhib dans la bibliothque
de l'Aquarium.

On signale, dans le cours du hautMissouri, la plus forte crue qu'il y aiteu depuis l'anne 1844.

Le docteur James C. Ayer, clbre
par ses mdicaments patents, est mortle 3, Ayerville, Massachusette.

MARCHANDISES

De Printemps et d'Et.
; ---- 0---

Le soussign a en mains un grand assortiment de

MARCHANDISES SECHES,
CHAUSSURE, FAYENCE, ETC.,

Qu'il offre au.r pri.c les plus minimes du marchi!

Toutes mes marchandises sont cotes aux chiflres les plus bas et
a la porte de tous ! Venez examiner mon stock.

C. L. BENJAMIN,
Rue Dumaine, vis-a-vis M. P. IEunzesheimer, Opelousas, Lne.

ARE YOU GOING TO PAINT?
THEN USE MILLER BROS'

CHEMICAL PAINT.
Readiy for unse in White and orer One Ilundiec Differcnt Colors, maade of

strictly prime White Lead, Zinc and Linscedl Oil Chemically combined, warranted
mutch Jiiandsonter and Cheape'r and to last TWICE AS LONG as any other
Paintf. It has taken the FIRST PREMIUMNI at tenty of' thte State Fairs of
the Union, and is onit MANY TIIOUSAND of the finest honses in the country.

Addiess, ZMIIZiLER BROTIEERS,
29, 31 & 33 St. Clair Ntreet,

SAMPLE CARD SENT FREE. Cleveland, Ohio.

SOUBRCBS
DE LA POINTE-AUX-LOUPS.

LE Propritaire, ayant reconstrrit et am-
lior considrableiment cet tablisse-ment,

informe respect le.usemnt le public de cette
paroisse et de celles avoisinanites, qu'il est au-

jourd'hui prpar recevoir coifortablement
ceux que le plaisir on la r-cherche de la sant
pourront conduire cette retraite d'Et.

Ces sources tant depuis longtemps connues
par la vertu de leurs eaux M Miller cruit qu'il
serait superflu aunj'unrd hui de cier les maintes
et maintes cures extraordinaires opereis par
1 usage de ces eaux en bains et autrement.

Plusieur s nouvelles maisons de bains, et ai-
tres batisses a louer aux personnes qui dsire-
raient se nourrir eux-mmes, ont t construi-
tes. Mmie. Miller s'occupera spcialement des
besoins des daines. La table sera abndami-
ment fournie, et le propritaire est dtermin
a faire de ces sources une retraite d't de
premiere classe.

| . MILLER, Propritaire.
St. Landry, 1er Juin 1h7, t

Il a t arrt conmme Epave,
PAR le soussign vers le commencement

des mois dernier, lai Prairie Basse, un
cheval crole de m ou 9 ans, co!ileiir bai fonc,
front blanc, les pattes de dir)I ire blancheis, et
marqu l'paule gauche S-E. Ce cheval a
t trouv errant dans le voisinage, selle et
brid, et suivi par niii petit chliieu. Le propri-
taire est pri de venir prouver sa propr-e-e,
payer les frais et lemmener.

FRANK JOHNSON,
22 Juin 18>7t] chez Jos D. CFnor.

Il a t arrt conmme Epave,P AR le soussign l'Anse la Chaudire,
en 'cette paroisse, vers le 16 Jnin courant.

tuni cheval dotx. crole, g d'environ 12 ans.
couleur baille, avec une tche blanche au
bout du nez et une dans le front. les pieds de
derrire blancs. marqu sur la fesse gauche
d'un T et d'un B joints ctsi-mble. (On peut
voir la marque an burean dui COtURRIEn R > Le
propritaire est pli de venir prouver sa pro-
prit, payer les frais et l'emmnner.

PHILEAS DERBANNE.
22 Juin, 1878. Im

Victor Breuill, fils,
MAON ET CHARPENTIER,FAIT toute espce d'ouvrage compris dans t
ces deux mtiers an prix le plus modr r

qu'il est possible de dsirer. S'adresser MM. c
J. & A Perrodin, on Mr. W. A. Sandoz, 
pharmacie Mayo, ou mnia rsidence chez Mr. t
Grgoire, marchand de meubles, rite Main, d
Opelousas, Lne. fv2-6m

-A

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et coussins de voitures, que
nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi
Nous en ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle'lans tous les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de
S. P. Clark, Opelonsas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelousas 7 Aot 1875. 44tf

L. I. TANSEY,
Attorney at Law,

OPELOUSAS, LA.
Prompt attention given tocollection of claiums.

AVOCAT.
Attention tonte spciale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

BOIS DE CONSTRUCTION.
LE soussign vient d'tablir dans la ville

d'Opelousas, un Dpt de Bois de Cons-
truction. comprenant Bois Travaill, Plancher,
Portes, Chassis, Persiennes, Encadrements, etc.,
qu'il vendra aux plix de la Nouvelle-Orlans.
Tout espce d'ouvrage de charpentier fait des
prix trs modrs. La construction des Citer-
nes une spcialit. V. BOURDIN,

Encoignure des rues Grole et Market,
O avril tf.] prs de Joachim Joubert.

B. A. BODBUVLILE., Barbier,
A YANT rcemment ouvert un Salon de
SBarbier, rue Main, entre le magasin de

D. Roos et celui de Munzeslieimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire fairm la barbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &e. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15 Juin 1878. 40tf.

A VENDRE
A bas prix et des conditions librales, un

moulin sucre avec un jeu de petits rou-
leaux et de petites cnaudires avec la btisse.Aussi. une presse coton au grand complet.

S'adresser au magasin de Sol. Isaac, a Ope-
lousas, ou au bureau du Courrier. 7 juillet

TTrmiXTw. iTTn'mT Tn r -w-KENNETH BAILLIO,
AVOCAT, Opelousas, bureau prs de celuide Joseph M. Moore.-Exercera dans les
Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Supr me Opelousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoisi.
nautes, [sept. 9 1876. 47tlI

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Roit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Fiais. Ingrdieiitils de Chimie, Printires,
Teintures, Vrus et Boissions de Premiere
Qualit.

Anssi, 11ii assortimenlt complet de

MEDECINES PATENTELES
des plms nI reium.

CIGARES,\C 1 Ci A 11 E S
TA3AC

A FUMER, A CHIQUER ET A PUISER,
S- AINSI QUE. -

PIPES ET CIGAIRETTES.
SViL Di'Pll> 'T DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Firres ' Frissons.
LE QUARTIER-GENERIAL

-- (!- |.A---

P A R F UM ERIE
de choix. Arcieles de ToiTette, &c., &c, & .

- ET lDE -

GRAINES DE JARDINAGE
LANDflETH ET DE IUIST.

WM. O. POSEY,
Propritaire.

Encoignure Main et Laudry, Opelonsas.
Avr 10-Dec 4, 1P75.]

Manufacture de Voitures.
FLA.TTE de l-encouragemeit qui lui a t

. accord jusqu' prsent par le public de
cvtte Paroisse. le soussign rvnecrc;e sincere-
ment ceux (qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
vi mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt a manufaicturer
des buggies, liacks etanti es vlhicles sur com-
mande et de main de mnailre. Les rparations
aux voitures, tant charrounnage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tont ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pourcent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujniours en mains deshacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'ilvendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas 20 Janvier 1877. 19tf.

AVIS AU PUBLIC
ET AUX AMIS.

SUR la ruite Landry. vis--vis la boutiqued'armurier de L. Skinner, je viens d'ou-vrir un magasin de groceries que je vends ibon marche pour du comptant. Venez etjagez du fait par vous-mmes.
J, J. LASALLE-

Opelonsas, 5 janvier 1878. 3m

Nouvelle Gallerie Photographique
TLE Professeur R. MATER prvient resJ.pectneusement ses amis et le public engnral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle-rie, rue Main, prs du Thtre des Varits,et qu'il est actuellement prpar faire desportraits de toits genres.

Oplousias, 29 septembre 1877. tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

XERCERA sa profession dans toutes lesCours du Huitime District Judiciaire -Sonit bureau est le mme occup ci-devant parSwayz & Moore, et plus recemment parMoore & Morgan, rue Bellevue, Opelonsas,
Lne. Opelousas 22 avril 1871.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2 50 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents parcarr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
seront insrs en Franais et en Anglais (
moinsqu'il n'en soit autrement ordonn) jus-qu' ce quel'diteur juge propos de les dis-continuer.

Les candidats auxnz faveurs publiques devront
payerquinze piastres d'avance, s'ils veulent sefaire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclames, les communications d'un genrepersonnel,etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paieront
vingt cents la ligue et davance.

A SPLENDID

OPPORTUNITY

TO

WIN A FORTUNE!

GRAND

MON'T'HLY DRAWING

At New Orleans,

Tuesday, Aug. 13, 1878. j

r

IOUISIANA

STATE LOTTERY COMPANY.

This Institution was regularly incorporated
y the Letgislature of the State for Educa-
ional and Charitable purposes, in 1868. with
t capital of $1.000,000, to hich it lhas bince

bdded a reserve fund of $350,000.

:O:-;

ITS

Grand Single Number Drawings

Will take place Imonthly.

It Never Scales or Postpones.

Look at lth flllolwino Dis.tibutiou :

Capital Prize---$30,000.

100,000 Tickets at $2 Each,
Half Tickets, $1.

LIST OF PRIZES.
I Capital Prize of $30.000..........$30,000

. 10,000...... .. 10.000
1 . 5,000.......... 5,000
2 Prizes of $2,500 ................ 5,000
5 do 1,000................5,000

20 do 500 ................. 10,000
100 do 100................. 10,000
200 do 50 ............ ..... 10,000
500 d0o 20 ................ 10,000)
1000 do 10 ................. 10,000

APPROXIMATION PRIZES.
9 Approximation Prizes of $300.....$2,700
9 1.200..... 1,i00
9 . . 100..... 900

1857 Prizes amounting to............$110,400

Write for circulars or send orders to

ME. A. DAUPIIZN,
P. O. Box 692,

New Orleans, La.

All our Grand Extraordinary Drawings are un-
tier the supervision and management of

GENERAL G. T. BEAUREGARD,
of Louisiana,

-AND-

GENERAL JUBAL A. EARLY,
of Virginia.

Capital Prize, $100,000. Whole Tickets $10.

REGULAR MONTHLY DRAWING,

Class H,

TUESDAY, AUGUST 13.Capital Prize---$30,000.

Whole Tickets $2,
Halves $1.

OPELOUSAS DIRECTORY
Dry Goods and Gr;Oceriea ,

: NDRUS, C. IL.--lamiily and ant.•
_ Groceris.,, ('uor•, Oa Tius ware lw

ware, &e. Corn( r ai Mn and Lantr

M UNZESIIEIM I'I.1I F r.- ieso,oll ns, Crockervw a e Glassw a... .rov& lc. ain st., Iet. Il ~
ti

'
o

v  
a .tnd Be. i war

R(od. lI-rG Clotll Boots. Shor"s Oraeeri sllar g, al--t
Corner I;lain and Bellevue streets. ,

ILASECA A 'ICE,- roceries,
Sware, inwIri. Liquor

s , Ciar- s
h
G 

•-
net of Market and Bellevue Streeta.

' lotns u•t leea,

E STII,LETTE , E. D. - AttornS y ay o•selor at Law. O(flce in the Old
House, on Lanldry st reer t.

at iI aw. Oth(r on Landry St., bet
Court anl Market streets.

SOORE. -- A ttrneyIand 31.l serlor at La'w, (itiie, on Bellevue)opposite the Market IMo e. '
S EN, ,,JOHN N. -Attoorney

- selor at Law. O)tice on Landr4same lately occupied by I. L. Garland,$,`

YElile.laneous.

OD . .-EMULL . D.- atelmaLe -
B . arber. Watclhe, Clocks, JewelrJ .--Mlsilatl Inl:trumtts repaired. BellevuetsC (OUMiEII .JOBi OFFICE.-Every dewdton ofJ,, ri-tin, f'rom• a small Cui ,the largest Poster, at N. 0. priced. Maii

OSSELIN, PIERRE-Whees rig,y work in his line dlone promptly, for
Shop at \Northler. extremity of Main stae

TTADI)EN. LOUIS - Phlyician and y1 fgeon. Office. at residence, southernu.
tremity of Union street.

IGHTL(EY, WM.a-Tin Shop Tint
all kinds, and Buck's Brilliant 8to.Main street, near ('ortniep office.

ULFORI , EO.-Saddtllery and IU1. iof all kinds. ,ain street. betweensf r .1uc a1n North. Good work at fair prise

ANDIOZ, JACQI'UES B.-Blacksmithi tP- Parti1ul(1 attention paid to horseah•,+I ackst:ithing in all its branches. Ma•n•.y
KINNER, L.--Gunsith. Arms and

K chiuerv of all kinds repaired and tllyiharpened. Laud t' stret. near the bridle.
IE OPEL OUSAS COI-IEI.-Establih
Sedi 12 . Published weekly, Englihaadreucch ; terms, $2.50 in advance

. 
Main t.

r SVEINERT, C.-Gentlenenu' Boot a ,-= Shoes wuade to order. A fit guarantet'I;ellev i t street. near corner of Main.

110! FOR EW OR4LEANS!

REGULAR SATURDAY PACKET
, The new and light draft steaet

SI FANCHION,
II. H. io-tI•, 31aeter.

T1Eo. JOBIS, Clerk,
TILL leave \Vashinugton every 8sattw

(every TuesdI I(l at 5 o'clock P. 31.
Fir freight or piassage apply on hoard orb

CARRIERE & CHENIER,
R. S. WILKINS .

Aug ̀ :5, 1877] Agents, Washingtoln e'

JUST WHAT YOU WANT!
SDOSEY ' IMPROVED LIVER PILLHS. J'tMercury! No Secret! formula prinkal
the label, and recommended by physimia'
Try a box, containing "25 sugar-coated Ph
Dose 1 to 3; a safe and pleasant purgativ
EqIf. after using them once, you haveo

regret. the price will be cheerfully nfr.tui
L-Sent by mail to any poiut for 2~tsm

JOHN POSE]., Washington,I I
30 years a Druggist and Apothecary.

NHORT-iIHAk.D ,VRITLTG
T: AIUGHT thoroutghly, ralpidll. and soec •SluPlly b Mail, on very moderate te••
We guarantee to ev'ery stutdent a speed ef whundred and fiflty words per minute. Byl,method of instrauition this art may bel•eanrl
without dlificulty, in less that ounealf ttime usually required. Every person betWMtea
the ages of twcive anl fifty years, everyDl. e
tor, Lawyer. Merchant, Accountant, Cleal
Mechanic. Farmcer. and Lady should sendte
3 cent stamps for specimens, circular, &6,l
Pmow. ,M.I:TIN. Principal of the ST. Lo•IsPl•
NETIC INSTITITE, 210 North 3d st., St. Luoi

JOHNSON'S
COMMERCIAL COLLEGE,

210 : 212 X. Third SItreet, Ist Buildia•g
South of the Post Otice. ST. LOUI8,

FOR LADIES AND GENTLEMEN.
Open day and night all the year. $20.00frL
Full Coutrse of Double Entry Bookkeeping.
I-- Send two 3 cent stamps for sl•citlst

Business, Ornamoental. S~hort-ian tdW
Circulars, Etc.

,1 CHEAPESTO! CLOTHING HOUSE
0 IN NEW ORLEANS.u LEON GCIDCHALUX,

81 and 83 Canal Street,I) (hilrhhen's Suits. 3 to 10 years, $3 and Upwavt

Sl BHy's Suits. 101 to 15 years ... '$ and upw•raD Youth's Suits. 15 to 20 years..t6 and 0opt.d

SMen's Suits, from ...-. " .. .3 and npld -n

3 Also a full assortment of FURNISIK
5

GOODS. HATS of the Latest Style at 1•
iPrices. Country Orders Filled C. 0. D.

S LEON GODCHAUX,
Mrch B30:] NEw ORLEsIA.

L. A. GODEFROY
-WITH--

ZUBERBIERI & BEHAN
IWHOLESA LE GROCERS,

9, 11 and 13 Tchoupitoulas Str9t
Corner of ('ninllu n St.,

NEW ( )LNS fe264a.

SCOTT st' :E EE. S. 1. SSOWI)DE. ATWOOD ,
I.ETT, late of Violett. Black & Co.

McGehee, Snowden & Violett,
COTTON FACTORS

COMMISSION MERCHANTS
No. 191 Gravier St., New (hOleans.

Represented b3 A. A. Mo•~rO. t ll

El) U AT E
YOUR BOYS!

Give tlhem a Printing Press
ALL PRICES--FROM $I TO $I0 t,..

BUSINESS MENI
Do yoaur own Printing.

" EOONOMY. S WEAL'"
The Best and Cheapest Presses are madebl

J. F. W. DORMAN, 19 German Street,

BALTIMORE, MD.
. 'Price-List sent free. d'•

SCHOOL BOOKS.
r1 EACIIERS of public schools can Dno.b

1 supplied with books at publishers' prtic'
by applying to the store of the President
the Parish School Board.

'HAS. N, EALEE.
Opelousas October )0, 1;


